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combat l'urgence, e u nom de 

I' 

11. Rraacse demande qu'on 
M. aavaax, rapporteur, 

I» Commission. 
A nain* levée», l'urgence est reposasse. 
M. SAVSBT remonte i ta tribune «t lait 1 historique de 

la question. 
Apres une intervention de MM. MAtrmiCE F A O » I et 

TBOL'ILLOT, U suite de la discussion aat renvoyée à jeudi. 
La séance est levas à i ix heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Sianct du 3 mars 1903 

Présidence de M. BOUKUÏOIS, président. — La séance 
est ouverts a deux heures. 

LA LOI DE FINANCES 
L e s C o u r s d a p p e l 

L'ordre du jour appell» la suite de J* discussion de la 
loi de nuances, a l'aruca» « , qui modifie la composition 
de e-ertoinea Cours d'appel. 

M. U S A L U H Ï U , depuis >lu Doubs, demande la disjonc
tion de cet artio.e qui atteint la Cour de Besancon. 

M. LAKQIISK propose de le renvoyer à la Commission 
des réformes judiciaires. 

M. C1.ÉMINTIH., rapporteur, prie a Ohanibre de voter 
la réforme proposée, ijui a pour objet d augmenter de 
aix le nombre, des conseillers à la Cour do P a r s et d'en 
laver trois conseillem et un substitut à chacune des 
Uoum d'Agen, liesaiiyon, Dijon. Uieiioble et Poitiers. 

Le ministre dit quo les suppressions se feront sans ru 
des»» et que, aiedkis n'étaient pas icausées, il .serait obligé, 
on fin d'asurciee, da demander 50.000 francs de crédits 
•SjpfAaBSsaaaMss. 

La disjonction est repousuée par 427 voix contre 96. 
L'article 42 k t adopte. 

S a p e u r s - P o m p i e r s c o m m u n a u x 
Beat adoptés: l'art .'le 43. qui vise les pensions de re-

traite <kw employés des journaux officiel*, et l'article 
43 u nouveau, qui poito que le temps p a s » sons les dra
peaux compter» ùWs *e cas, ul des trente années do aer 
vice que doivent réunir k.s tapeurs pomp ers < ommunsux 
pour pouvoir prétendus à la medaffic d in uiitur. 

Lee artioles 44 a 48 u sont adoptés. 
M. HcsonuBca propose iinstitution d'une médaille 00m-

•némonative du siège de Belfort e s 1871. Cotte proposi-
t.on est repou.^C'e. 

L.o t r a i t e m e n t d e s i n s t i t u t e u r s 
L'artiole 61 est ainsi conçu : • A dater du 1" janvier 

l'/J3 le traitement «les instituteurs et institutrices sta-
àjiauvs ost fixé ù 1.000 fraoca; celui des insututeuxs et 
institutrA-Ais de*5* classe a 1.100 francs. 

Lo Ministre do l'inatruction puUtque explique que cet 
article est la consécration d'une disposition voieo par 'la 
Chambra dans le budget. Le Gouvernement a déposé un 
projet général jvganl- l'avance ment de* instituteur*. La 
tlssposit'on uwéréc dans la ku de finances est un conanrn 
cernent d'exéi ution du projet du Crtiuverneniciit. 

Le texte d« l'article 61 est complété jsu- ces dieposi 
•soi*.: « A partir du 1" janvier 1904. les instituteur» et 
inshtuiju'cs seront promus à la quatrième i*!a*we après 
cinq ans pasHÔii dans la cinquième, et dans 'a troisième 
après cinq ans |»o».st*i dans la quatrième clawse. (Très 
bien, très bien). 

Après un nouvel échange d'oliscrvations, la. Chambre 
décide de ne pas aborder la discussion des propositions 
conc.irnajit les instituteurs. 

L ' a r t i c l o 5 2 
M 1 ABBÉ L S H I R I demande le renvoi à la Comimasion 

du tiav.kil d'un aniendemant de M Muleswi tondant à dé 
caler que lo bureau d<.s institutions de prévoyance du 
Ministère de Matera ur (voit érigé cm direction. Le renvoi 
est premuncé. 

M. Vio i .nrr dépose nn amendement tondant à amé-
borer la situation d<s mniloyéi auxiliaires des postes. 

t'n long débat s'engagv an sujet de l'augmentation do 
dépense» qu'entraîneraient ke .imeinkinenls. 

L» Chambre décide enfin que l'amendement Violette 
ne peut être discuté. 

L e s r e t r a i t e s d e s m i n e u r s 
L'article 57 est ainsi conçu : « tTne sanuno de un 

million de francs est affectée chaque année d,ins Us con-
dit uns déterminées par la loi: 1" POUT un tiers à la 
majoration do la pension d'âge ou d'invalidité oe plus de 
cinquante francs acquise ou en instance do liquidation au 
1" janvier 1903. en faveur île tout ouvrier ou employé des 
anaes, <k nationalité inançaise. par apjnl catson du titre 
IV du- la, loi du 29 juin 1894 sur les caisses do secours et 
de retnuUw des ouvriers mineurs; 2" Pour des deux 

^ u t r e s tiers à des allocations en faveur de tous autres 
cuvricm ou employés des mines de nationalité française 
âpivt do 55 ans au moins au 1" janvier 1903 et justifiant 
* cette dnte ... trente aimées de travail salarié dans 1<B 
mines françai-ses. 

M. L n u n i u CaaWet dem.indc la dis-jmetion do cet 
artale et. des suivants. Il ,-st appuie par M. Dralte 

(Vliri ci fait remarquer que la situation des ouvriers 
muu-uxs est déjà plus favorable que celle de la masse 
des autres ouvriers, dont quelques-uns courent plus do 
riaqara que les ouvrlrrs minrurii. (V •& .iii|i'aud**c-

ments s <irorie: vociférations à l'extrême gau«-lie.) 
MM. Houveri. Dejesnte et autres atKxstrophent fuxicu 

setnent l'orateur. 
Cri* ù droit*. Les ouvriers acrioole.s sont aussi inte-

reasanta. |i\rmu.t^.( 
M. DKAKI. — Oui, on fait aux ouvriers mineurs une 

sitaatton privilégiée. Hier, le niinutre ne refusait-Û pa^ 
d*sccoT0>r une subvention aux sociétés ik •rcours mu
tuels qui intéressent tous les travajiVurs français (Vifs 
ss^>latidw««ne«m,s). sous prétexte que cela augmenterait 
le déficit du budget? , 

M. ItritTHAt x — Il s'agit de donner un morceau de 
pain à dos nia-heureux. 

Cri* à droit*:^El lets autres! (Vacarme.) 
M. DRAKIÎ —'Si i>es articl<« n'ont paît de ronaéquence' 

bsalsjétaires, pourquoi les faire figurer dans la loi de fi 
nances' J'esrWiro que la Chambre ndoptem. sous peu. un 
projet gt-néralde retraites ouvrières. Il est préférable de 
faire une législation d'ensemble que de statuer à part sur 
k> sort de quelques privilégiés. (Vifs ay.plaud»-«*nieii:s : 
lanskal iliiaia :i l'extrême gauche.) 

M. JINI:T combat la disjonction. L s ouvriers, dit il. 
• s ss (catndront pas; ils diront, su contraire: « On 
cyvTtmenoe par les nûiieum, noua aurons tu're tour» 
(KxvUuitations ironiques sur divers b;incs : applaudisss 
nients à çaut+te et à l'extrême g.iu-he ) 

M PACI, BasmaosaB. — On a le droit de se demar.der 
si. derrière les libéralités qu'on entenl faire, il n'y a pas 
une pennée politique, et si la préposition artnelle ne se-
reit pas la récompense de la dernière grève. (Très bien 
à dl liste j \-ocifernrimrjj \ l'eTtrème patiohe ) 

M. lleaureçarcl. malgré les invectives, poursiirt son 
discours, insistant sur tous les motifs de disjonction. 

D é c l a r a t i o n d e M . M a r u é j o u l s 
Le Ministre dos Travaux publies vissa) dire que U. 
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dispositions ac^ssÙeT?*0' préssctéss ont un oaractore d'ur-

Ls projet est une des nécessités d'un» heur» cruelle, 
je ne m'en cache pas. (Mouvements divan.) KBs est la 
contre-partie d'un acte généreux accompli dans la der-
niero grève par le patronat minier. (Ssn*ation prcéonsée. ) 
On semble oublier que nous avons ete, alors, à deux 
doigts des événeniente les plus grave*. 

Nous avons rédigé notre projet parce que nous avions 
besoin d'avoir une action sur -les ouvriers (mouvement) 
et nous avons dû négocier avec eaux qui les représentent. 
(Nouveau mouvement). Le projet actuel n'engage aucun 
principe; il est l'exécution d'une promesse faite, c'est 
une loi d'expédient. (Exclamations). Nous nous trouvions 
en présence d'une nécessité de premier ordre et noua 
avons accepté un mandat formel. (JNouvollcs exclama
tions). 

M. FABIEN CKSBRON. — Pourquoi n'avez vous pas agi 
comme à l'égard des congrégations? (Hur'cjncnts à l'ex-
tréme-gauche). 

M. MABUÉJOULS. — La loi actuelle est un acte poli
tique. 

Les exclamations redoublent à droite et au contre. L'ex-
trême-gauclie applaudit à outrance. 

M. MAIIUÉ.IOUIH. — J'espère qu'il se trouvera ici une 
ihajorité conservatrice, je le dis dans le bon sens du 
mot (vives réclamations à droite) qui saura se laisser 
inspirer par un mouvement généreux et o'airvoyant et 
voudra faire un etfort jiour arracher I© monde du' travail 
aux métliodos des révolutionnaires. 

La gaaohe applaudit, mais pas l'extième-gauche. La 
droite et le centre restent froids. 

M. .J.Arut.s. — Après ces dé. larations je renonce & la 
parole. 

M. LsKENSTN. — Moi aurai. (Exclamations ironiques à 
droite et an rentre). 

MM. DE RAVEL et FinuiN FATTKE expliquent tour à 
tour leur vote contre la disjonction. Celui-ci dépose un 
projet de résorat<on pour inviter le Gouvernement à pré-
seTiter à bref dé'ai un jirojet do loi général sur l'organi
sa.>,n des retraites ouvrières. (Très bien, très bien). 

M JîinTRAvn — Je liens I dégager ma responsabilité 
de membre de la Commission. M. Rouvier lui-même su-' 

1 n'était lié par la 

lonné 1< 

Ti 

ra-.i. dû demander 1* disjonrt 
solidarité mimstérieTle. 

M. Roo-vtm. _ M. Afaruéiou'e vous 
s'in-s pohtqnes. (Exc'amations) 

M Pr.nTRAvn - Je c o i s q„ 0 le ministre des Travaux 
publies a en , , atnourd'hu,' lo trrecedent le pJu, rrave et le 
plus .LincrereuT. (Vif, ^p' , m l i , seme.n's à droite et au 
centre; vociférations à Pextréme-fianche). 

L a d i s j o n c t i o n r e p o t i s s é o 
Le scrutin est ouvert sur la demande de disjonction 

IV le est TvTJonssée par 349 voix e n t r e 187. La suite do la 
on est lonynyée à .lemain 2 heuiçs. La séance est 
7 heures 10. levée 

FAfTS DIVERS 
LA N E I G E A GAP. — Oaip, 3 mars. — La neige 

UMIJ)*. m aboiidaJK» depuis tcite nuit; elle surprend 
d autant plus, qu'en certain points du oopartomeiit. ku 
amandiers .sont couverts de fleure. 

L'AFFAIRE U A V I A N . — ilrcst, 3 mars. — Hier, U 
l ivre Davian a été extrait de la maison d'arrêt du Pou
pin n et con lull s la prison du p:Uais de justice. A trois 
beurts, garde par un gendariue. il a été introduit dans le 
cabinet «le M. Oenoux. juije d'instruction, où. en pré
sence do son défenseur, M Leguen. ancien sénateur il a 
.subi un premier mU-rrogatoire qui a auré près de 'deux 
heures. Le,Fri're Uavian a nie énergiquouient les faits 
dmmioraJité qui lui sont repro-lu's. A sa sortie, il s'est 
longuement entretenu avec M' Leguen. Il portait le cos
tume civil. 

L 'ASSASSINAT DE M " TUSSEAtJD. — On mande 
<lo lyomlirss que le crime de Bois-Colombes a motivé au
jourd'hui de curieux incidents au tribunal de !!,.« Street. 
1*' juge avait ,i se prononcer sur le i.-w, d'André Knosaj 
.'i4;é de soixante ans, se disant négociant suédois, qui com
paraissait, jxuir la deuxième fois, devant le tribunal d'ex
tradition, sous l'inculpation d'avoir eu en sa possession 
des vaWurs volées à Mme Tus.sc.ind. assassinée dons la 
nuit du 29 novembre dernier, à lîois-Udlomhes. Le juge, 
motivant s i sentence, par lo fait qu'il n'était pns prouvé 
que ces valeurs avaient été pseaes par 1 accusé sur le ter-
ntoire français, a ordonne qu'André Ksosa soit renvoyé 
dis fins de la plainte. Toutefois, cet arrêt rendu, l'accusé 
a été do nouveau mis en état d'arrestation et, cette fois, 
il comparaîtra ikvan-t le tribunad de Mannion TIouso pour 
avoir gardé en sa possession par recel des valeurs volées 
à l'étranger. 

D R A M A T I Q U E S U I C I D E D E D E U X J E U N E S 
GENS. — Nice, 3 mars. — La nuit dernière, le mécani
cien du train 8, allant vers Marseille, arrivait s proxi-
muo de la gure du ItMuier, où il ne s'arrête pas, lorsqu'il 
aperçut, couchés sur les rails, les corps d'un homme et 
u uns femme. 1.1 utoppa aui-«sitôt. et prévint le chit' do 
gare» «pii se rendit sur les lieux. Le corps de l'iiomme, 
ijui avait la téta séparée du tronc, se trouvait entre les 
rails. L i femme, qîu avait les d.ux oious broyés, respi
rait encore. Cin la transporta à lli&piul Saint-Roch, où 
l'interne do service procéda à l'amputation des pudo qui 
ne tenaient plu» aux jambes que par ucs lambeaux do 
cliair sanguinolente. Mais la maJheurcii.soi. malgré ku 
sortis dont elle fut l'objet, mourut pou après. QiicVju'un 
lui ayant demandé, un [vu avant sa mort, s'il s'agissait 
d'un suicide, elle avait répondu affirmative!!' nt L'iden
tité iks ck'-.ix victimes de ce drame a elo établie : le jeune 
homme se nommait Marias Barbu, âgé ue dix-neuf uns, 
employé ds oanmero», et la jeuue fille, Félicis liérmo-nd, 
agee de dix huit ans. M i n hiiseiw» 

A S S A S S I N A T D ' U N E R E N T I E R E A MAR
SEILLE. — l'no vieille rentiers de Marseille, Mme 
Faute, dpec de 70 ans, a été trouvée, hier, étranglée à 
son domicile où elle vivait seule n'ayant qu'une bonne 
•pour la ..oigner. L'assassin a fouille lès meubles et a pu 
l'emparer de 8.000 francs. On croit que 1 auteur de ce 
meurtre est un jeune Italien que l'on a vu souvent cau
ser avec la bonne de la victime. Ce qui confirme cette 
hypothèse c'est que U bonne. Italienne aussi, a disparu 
ave», son amant depuis le crime. 

SIX MOIS DE VOYAGE. — Le paquebot Ettrt-Biu 
dont nous avons parlé est arrivé à Rio. Son voyage avait 
été retarde par la perte de sou holioe et la rupture de son 
arbre de couche. Ce paquebot, dont !e voyage a duré six 
mois, était parti du Havre le lb septembre dernier! 

MORTE DE FAIM. — On a mis, dimanche, en état 
d'arrestation, à Rethel. un individu qui v.n.ai: de descen
dre d'un train tenant dans ses bras une petite fi.^e morte 
et en conduisant une antre d'une, ira preur cxtraoïslir.airc 
Cet individu déc'ara se nommer Léon Goffarl, habitant 
Vouai»», après seoir séjourné à Attrgny. et vivant avec 
une femme Bi'.nid. 'e. mère de quatre enfants. 

OofiArt ne rentrait qu'une fois par serraine au logt» et 
pendant ce temps, s e , ,ieiiT Miette» ronenaient sur des 
feui es .••!:-..^ presque mies, sur leurs c.\vré:nc-ii:« qui 
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P O U R C O M B L E R D E D E F I C I T 
Par i s , 3 murs. — On d i t quo, pour combler une 

part ie du déficit, nn certain notnbre-de députes son
geraient à demander I itshliiniiinniil d un droit d'ac
cise sur les mais entrant dans les dist i l ler ies . L e pro
duit de c e droit serait évalué à cinq ou s ix mi l ions , 
pout-être mémo dix mil l ions. 

Cet te information vient à 1 appui de ce que nous 
avons dit de la répugnance qu éprouve la commis
sion du Budget ù uo,opter une nouvel le émission 
d'obligations a court t e n u e . 

P a r i s , 3 mars. — Nous~avons d i t qu'on songeai t 
à frapper d'une surtaxe les mais ctrsngersj. Cet te sur
t a x e irait de 3 à 7 francs. Certains députes , comme 
M. Debussy, est iment quo cet te surélévation serait 
t r o p considérable e t ils proposent de frapper les 
maï s , loi orges e t les soijr.es, m a i s d'un droit de 2 
francs seu lement .Le produit serait ,dans les deux cas , 
•Value à 8 mil l ions. 

Enfin, et bien qu'on ait refusé la t a x e de fabrica
tion sur les spiritueux composé», on parle de f r a y e r 
l 'absinthe, mais l 'absinthe seulement , d'un droit qui 
produirai t environ 10 mill ions. 

Ajoutons qu'il est éga lement que^tiou de reprendre 
« n e proposit ion déjà émise qui consisterait à porter 
les droits sur les houblons à S7 fr. 50, comme en Al
l e m a g n e . 
U N E PETTTIOX E X F A V E U R D E LA L I B E R T E 

D E X S E U J N F . M E N T 
P s r i s , 3 mars. — M. S.vreton, deputé de Par i s , 

n o m b r e d u comi té d irec teur de la ratrie Fratifaitt 

jamais n'étaient enivrés, alors que la* quatre enfants de 
la femme lîrBaudsB» couchaient dans des drape blancs et 
étaient nourris et vêtus convenablement. 

Les deux malheureuses petites filles de Goffart étaient 
privée» ds nourrit»»». Une foie marne, a déclaré l'enfant 
qui était interrogé», elles sont restées huit jours sans 
mander, e t la petit» mort» dut un jour boire son urine 
pour éiancher sa soif. 

Sur la tête de la petite martyre, les dheveux étaient 
rongés par la vermine, qui atteignait une couche de près 
d'un centimètre. Le corps de l'enfant, qui était âgée de 
six ans, ne pesait que 11 kil. 1/2 et l'os iliaque perçait 
les chairs. 

LA PiRINCESSE D E SAXE HT SA M ï R E . — 
Vienne, 3 mars. — La rencontre de la princesse de Saxe 
et de sa mère, ia graude-duchesse, a été des plus cordia
les. L i princesse a exprimé sa satisfaction d'avoir -trouvé 
un retuge dans le château ds ses par«nts et a déclaré éga
lement, que sa séparation avec M. Giron était absolumenlt 
définitive. Toutes ses lettres et ses i-oiogrammes ont été 
renvoyés sans être ouverts. La princesse a déclaré ô£a;!e-
ment que ce serait son plus grand bonheur de rentrer 
dans sa famille et ajoute qu'elle doit sa réconciliation 
avec ses parents à la bonté de l'empereur François-Jo
seph. 

P L U I E D E CENDRES. — Berne, 3 mars. — Depuis 
plusieurs jours, dans certaines parties de la Suisse, prin
cipalement dans les montagnes du Jura, des pluios do 
cendres et do poussières tombent sans interruption. Le 
phénomène est attribué aux éruptions volcaniques qui se 
sont produites l'année dernière. 

ON MANDEMENT DE MGB DELANNOY 
L'instruction pastorale de notre vénéré conci toyen, 

Mgr Delannoy, évoque d'Aire e t de D a x , est ce t te 
année « sur les douleurs et les consolations du chré
t ien. » 

Le prélat rappelle tout d'abord quo s la souffrance 
physique et morale, c'est la grande réal i té de la v ie , 
la loi universel le . » 

Combien d'esprits supérieur» ont cherché, en ne con
sultant que leurs propres lumières, ù se rendre compte de 
ce soit fait à l'homme ! Et leur rakion est restée mucUe 
dcivant co pirobiàme, quand elle ne leur a pas tait une 
réponse insensée, et mis sur leurs lèvres quelqtiv Uas-
iphênie. Combien d'autres ont rêvé de ba.nn.ir de oe 
monde la souJlraAvce, ou d'y rendre 1 humanité insensi-
li.c j On les voit, tantôt multiplier les plaisins propres 
à l'étourdir, tantôt inventer des ijMftmra oapaotea, selon 
eux. ds l'amener l'âge d'©r sur la terre, ou, du moin.s. a y 
supprimer la pauvreté, en faisant partager par tous la 
richesse de chacun. Qu ont-ils fait, le plus souvent, sinon 
d» rendre la misère plue- insupixirtable? Les plus sensés 
ont travail'é à multiplier les facilités de la vie, ot ont 
appliqué leur science à rendre les infirmités moins don-
loarstsMS. Ils ont pu découvrir quasqae» rem-des qui 
attéassant les souffrances du corp6. mais ils n'ont pu pro
curer k moindre remède aux blessures ds l'àine et aux 
infirmités du cœur, ni diminuer les cuagrns qui ,mpi i -
sonnent tant de vies, touto vie. nouions -nous duc, qui 
ne cherche JMS en Dieu sa consolation. 

La foi catholique nous indique la cause de la dou
leur, qui est le péché or ig ine l ; elle est cl'e-inènio 
une source ûc consolations précieuses et effi aces, 
el le s'applique à adoucir les maux physiques comme 
elle guérit les souffrances morale*. Il es t criminel de 
tenter do ravir aux sociétés une rel igion qui trans-
fiçrurc la douleur e t la fait servir au perfectionne-
inriit «le I âmo humaine. 

L e pré'.at déplore enfin, mai s sans en être é ton
né, la fruerre faite à l 'Eglise catholique dont la vie 
intérieure e t extérieure est le prolongement de la 
mission do son Div in fondateur. «L'h i s to ire do 
1 Eglise n'ost autre que celle do ses perpétuels com
bats e t do ses continuel les victoires . » Les persécu
tions actuel les ne sont rien en comparaison de toutes 
celles qui les précédèrent . L E g l i s c résiste et de
m e u r e ; ses ennemis passent et dis-pataissont. Mais 
des événement s récents arrachent a l'évêque un cri 
de .patriotique angoisse auquel succède bientôt sa 
confiance en un avenir meil leur : 

Mais, si nous n'avons rien à redouter pour les desti
nées éternelles de l'E^iise, a'svoni-noos pas à eraindre 
de la voir bientôt bannie de notre sol? Nous no saurions 
le croire; e.ie y a jeté de trop profondes racines pour 
qu'une i>oignée de sectaires puissent i en arracher. Ce 
6cxait un crime de lfse-patrie quo la France chrétienne 
ne leur peitmettra pas. • • 

. . E l l e fait, à l'heui» qu'il est. ce que l'on a appelé 
l'expérience de Dieu-: Pour avoir oublié que l'on ne peut 
pas se passer de Lui dans les conseils d'un? nation, el'e 
voit son sol couvert de ruines sur lesquelles pleure la 
Religion. Mais déjà elle s'inquiète du trouble qui en ré
sulte dans ses consciences aussi bien que dans les intérêts, 
et ne T*ouvons-nous pas es.pérer que. bientôt elle dira: 
C'est assez? 

Toutes nos institutions dussent-el'es s'écronJeT dans 
la tourmente actuelle, notre espoir demeurerait encore 
debout: Nous, nous rappellerions comment, en moins 
d'un siècle, l'éternelle recommenceuse <; relevé, à la gran
de joie du pays, toutes celkhs que la grande Révolution 
avait anéanties. 

Le relèvcnicnt mervei l leux e t rapide du catholi
cisme en Al lemagne, après Ta rude épreuve du hTW-
turkuMft est rappelé fort à propos. P u i s , M"gr D e 
lannoy continue ainsi : 

Pourquoi n'en irait-il pas ainsi dans notre France où, 
à côté «les emportements aveugles u hommes qui, pour 
la paapssrt, blasphèment ce qu'ils ignorent, il y a encore 
tant de sens chrétien, tant de vitalité chrétienne, tant 
d oeuvres admirables, tant de saintes âmes?... 

. . .Le grand Pontife, qui n'ignore rien des maux qui la 
travaillent, ne répctejt-il pas récemment encore: « C e f o 
nation française est comme le cœur de 1 Epi i se ; elle ren
ferme dans son sein des getrnies de vie impérissable.» 

Mgr Delannoy termine' sa remarquable le t tre pas-
tora'e en invi tant ses diocésain» à prier pour l 'Eglise 
ot peur la P a t r i e . 

Si nous n'avons pas la consolation d'être exaucés aussi 
tôt "lie r.oiis le voudrions, nous aurons au inoir.s celle 
d'avoir hà'.é l'heure où Dieu, se re.sscuverant de ses n:i-
ciennes miséricordes pour U France chrétienne, la rendra 
à elle-même. 

I i A j P U B J L ï e t T E 
L'shnonee est l'intermédiaire le - lus naturel, le plus 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

POUR LE CARÊME à la L a i l e r i o d Uosicarap. 
1 3 , R U E D U B O I S . 1 3 

SAVON PARIS'MtNAtiE pour ling-e et Jain. 

(Jhponlqufc locale 

LES DÉFENSEURS DE L'IDÉE RELIGIEUSE 
I l e s t t o u j o u r s a m u s a n t de vo i r l e s g e n s d u 

« B l o c » se f a i re l e s d é f e n s e u r s d e Vidée reli
gieuse, q u ' i l s o p p o s e n t , naturel lerotent , à Vidée 
cléricale. P o u r lee p a r t i s a n s d e s décrè te i l l é g a u x , 
d e s e x p u l s i o n s a r b i t r a i r e s , de l a g u e r r e a u x con
g r é g a t i o n s e u u n m o t , p a r l e r d o D i e u e t d e re
l i g i o n , e s t d e v e n u u n e v é r i t a b l e m a n i e . 

N o s p e n s e u r s e t nos t h é o l o g i e n » d e l a « D é 
f e n s e », n 'ont j a m a i s t a n t p r ô n é la l é e i t i m i t é 
de s c r o y a n c e s e t l 'e f f icaci té de s d o c t r i n e s , q u e 
d e p u i s q u ' i l s c h e r c h e n t p r a t i q u e m e n t à e m p ê 
c h e r la d i f fus ion d e ces m ê m e s c r o y a n c e s e t l a 
p r é d i c a t i o n d e ces m ô m e s doctrines.^ 

A p r è s M. C o m b e s q u i r e c o n n a î t , à l a t r i b u n e 
d e l a O h a n ï b r c , qu ' i l n 'es t p a s e n c o r e p o s s i b l e 
d e r e m p l a c e r l a m o r a l e c h r é t i e n n e , vo ic i q u e ses 
a m i s de R o u b a i x , les mcambres de l a L i g u e des 
D r o i t s de l 'Homime, r é c l a m e n t p o u r l ' idée re l i 
g i e u s e « u n respec t a b s o l u e t s y m p a t h i q u e . » 

C e t t e d é c l a r a t i o n e s t inscr i t e d a n s l 'ordre d u 
j o u r d e l a d e r n i è r e a s s e m b l é e g é n é r a l e . 1/f.s l i
g u e u r s l 'ont v o t é e après a v o i r e n t e n d u u n e c a u -
- - r i e s u r L'idée reJigiettte et l'idée elérirale. 

L e c o m p t e - r e n d u off iciel q u e n o u s a v o n s s o u s 
les y e u x , e s t m a l h e u r e u s e m e n t b e a u c o u p t r o p 
s u c c i n c t . I l a u r a i t é t é for t i n t é r e s s a n t c e p e n d a n t , 
de p o u v o i r su ivre l ' ora teur d a n s lo développe» 
n i e n t de son s u j e t , e t d e s ô r o i r ce q u ' i l e n t e n d 
a u j u s t e par « i d é e r e l i g i e u s e » et p a r « i d é e clé
r ica le ». L e s dé f in i t i ons m a n q u e n t , c'est vrai
m e n t d o m m a g e . C i t o n s : 

• L'orateur montre, enveloppant le donmne scienti
fique et 10 pénétrant parlais, le champ de la conception 
métaphysique et religieuse. 11 établit que rien dans 1 idée 
religieuse dégagée de toute tare égoïste et intonmée, n'est 
urcoinpuiible avec le respect de l'iiomme, avec la liberté, 
avec lo progrès et l'esprit moderne. Mais il n'en est pas 
de même de l'idée cléricale qui rétrécit, dessèche, per
vertit, subordonne et monnaie l'idée religieuse ; et qui 
apparaît, en dernière aasslsam, comme hostile à la con-
ception philosophique de Dieu et au droit naturel de 
l'Humanité. 

> Un ordre du jour est voté qui appelle l'attention de 
l'assemblée sur la nécessité de vulgariser, de préciser pour 
ie grand public, l'oaipositicn, l'antagoni-nn' irréductible 
qui sémi») l'idée religieuse de l'idée- cléricale, — récla
mant pour U première un respect abodlu et sympathique, 
et au contraire proclamant la nécessité de dévoiler les 
principes et les machinations du parti clérical, et d'op
poser toutes les forces de liberté aux «atraprisss très 
tempore^es dirigées contre les prérogatives essentielles de 
la Société civile. » 

N o u s le r é p é t o n s , u n e s i m p l e p e t i t e d é f i n i t i o n 
de l ' idée c l ér i ca le et de 1 idée r e l i g i e u s e , e u t é t é 
b i e n p l u s u t i l e q u e t o u t c e v e r b i a g e d i f fus e t 
c e t t e p h r a s é o l o g i e creuse . Car, le t e r m e « clé
r ical » e n p a r t i c u l i e r , e s t u n t e r m e t r è s large e t 
e n manu; t e m p s très v a g u e . S i , p a r a c lér ica l » 
vou3 e n t e n d e z s c a t h o l i q u e », v o u s a v e z t o r t d o 
séparer 1 idée c l é r i c a l e de l ' idée r e l i g i e u s s . M a i s , 
si p a r l e qua l i f i ca t i f do « c l é r i c a u x », v o u s v o u 
lez d é s i g n e r des h o m m e s à l ' e spr i t é t r o i t e t sec
ta ire , p r e n e z g a r d e : il y a de s c l é r i c a u x d a n s 
t o u t e s les r e l i g i o n s , d a n s t o u t e s l e s p e t i t e s cha
pe l l e s , d a n s t o u s l e s p a r t i s p o l i t i q u e s ; i l y a 
b e a u c o u p de » c l é r i c a u x » d a n s l a L i g u e des 
D r o i t s de l ' H o m m e . O n y r e n c o n t r e m ê m e des 
i. j é su i tes -» ! 

L . R . 

L A M A R I N E F R A N Ç A I S E E N 1903. — Une eon-
'érrncr de il. Amfdér IteUle à l 'Union C a t h o l i q u e . — 
L'annonce de la conférence que deva i t donner, mar 
di soir, à l'Union. Catholique, M. le baron A m é d é e 
Reiille. député du Tarn, sur « la Marine françaiso 
en 1003 » ava i t a t t i ré , dans la salue do la Maison 
des Œ u v r e s , une ass istance nombreuse. La notor ié té 
d u conféreni.ier et de sa famil le éta i t pour beau
coup dans cet empressement , ainsi q u e le talent e t 
la grande compétence du jeune député du Tarn, qui 
est un ancien officier de marine . Le public n'a pas 
été déçu : les développements que M. Amédc ;e Rallia 
a donnés à son >ujet 1 ont beaucoup intéressé. 

.47/<>cut(t>« de 31. Pierre Zettienne. — M. P ierre 
Les t i enne , prés ident do l'Uni"».. Cutkoliqmt, qu'en
touraient M M . Paul Delmasure , vice prévident e t 
Clément D a z i n , secrétaire, a o u v e r t la séance en 
donnant l ec ture du téie;gTanmio suivant adressé par 
le P a p e Léon X I I I on réponse à 1 adresse que lui 
avait adre^ssôc l'Union Cothulique : 

Saint Père, en remercictiuast des sentiments de sou
mission des catholiques de Roubaix. k.s bénit de coeur. 

Cardinal RXMI'OI.TA. 
P u i s M. P . Les t i enne fél ic i te M. Paul Do imasure 

qui occupe pour la première fois ses nouvelles fonc
t ions l e vice-président . « C'est, d i t - i l , un de nos 
moulures ies plus assidus et les plus dévoués ; il é ta i t 
jus te qu'il fût à l 'honneur.» L e Prés ident présente lo 
conférencier qu'on pourrait confondre avec son frère, 
I L Xav ier Rai l le , car il est comme iui cloquent et 
d i s t inguo . Il rappelle la part glorieuse prise par la 
baronne Rciiiie et par ses fils lors de la fermeture 
des établ issements congréganistc-* et il ajoute , salué 
par d'unanime» applaudissements , u que le neiii de 
Re i l l e a gramli dans rest i tue reconnaissante d e tous 
les França i s . » 

L A C O N F Î R E N T I . — Sfeeêiiti d'uni- marine puis
sante. — L e jeune conférencier en tame son sujet 
après s'être n c o i de n'avoir pu venir h Roubaix , 
d imanche dernier, par suite* d'un contre-temps. I l 
divise son dhKOsIrl en trois parties : ce qu'a é'é notre 
marine , ce qu elle est . et ce qu'elle doit ê t re à son 
avis . 

Un pays comme la F r a n c e a besoin d'avoir une 

marina puissant* . I l suffit, pour s'en convaincre , d'à! 
j e t e r u n c o u p d'cail s u r une c a r t e d e F r a n c o , l e pays] 
t e n a n t à la mer p a r t a n t de points . B i l e a 650 ki lo
mètres d » côte», r ien que sur la Médi terranée , mer! 
o a peuvent na î tre pour nous les plus graves conflits 
en raison particulièretinent de la quest ion d'Orienti 
e t du vois inage de nos colonies africaines-

M. Amedéo Rei l le rappelle l 'héroïsme d e s marina 
e n 1870-71, e t d i t le rôle important qu'aurait j o u é , 
à c e t t e t r i s t e époque, une marine forte qui aurai t p u 
faire une démonstrat ion sur les côtes d e l a B a l t i 
que . U n e nat ion ne possédant pas une puissante m a 
rine n'a jamai s pu t irer tout l e part i possible d'une 
conquête ; au moment où t o n n a i t le canon d'Auster-
lita, le canon de Nelson sonnai t le g la s de 'la m a 
rine française au cap Saint-Viméont e t c'est Ja d é 
f a i t e de Trafalgar qui a détru i t l 'œuvre napolédn-
nienne . Il nous faut donc, à côté d e l 'arméo de t er 
re, une marine pour parer à toute éventual i té . 

D a n s la mar ine il faut considérer deux choses : lel 
matérie l et de persoT.ool. Les marins sont ,un cerpa 
d é l i t e q u i a fa i t ses preuves e t qui nous a donne) 
avec l 'amiral Courbet Ue seul rayon d e gloire q u e 
nous ayons e u depuis 1870. 

Les anciens bâtiments. — L e conférencier présente! 
e n s u i t e les types des anciens navires qui s 'appela ient 
l e trois-ponts, la frégate e t Ja corve t t e . I l s consti
tuèrent pendant deux siècles les modèles qu'on p e u t 
regretter pour la poeisie d e leurs formes. L a v a p e u r 
e t les progrès de la méta l lurg ie leur o n t porté uni 
coup fatal. L e moteur a pris sur les bât iments , l e 
rôle prépondérant ; d'où une période d e t rans i t i on 
dont nous sortons à peine . 

La nouvelle marine. — Le fer et l'acier ee substi
t u e n t part iolilc-mcnt puis complètement au bois. L é 
canou e t la animas» se lancent des défis onéreux pour 
la bourso d e s contribuables e t ce duel n'est pas ter
miné . L a torpiiJc v ient je ter dans la balance le poids 
de s,ci intervention redoutable , m a i s toujours capr i 
c ieuse . D è s lors, u n e classification nouvel le est é t a t 
buo qui d iv i se les nav ires do guerre en cuirassée, 
croiseurs, torpil leurs et contre-torpil leurs. L e s pre-' 
miers représentent l'infanterie e t l 'arti l lerie, l e s 
croiseurs la cavalerie e t les torpil leurs sont , en quel» 
quo sorte, les francs-tireurs do la m e r . 

7-cs deuj- écoles. — D e u x écoles so sont formées, 
re lat ivement à l 'uti l ité do ces diverses sortes de bâ
t iments . Les part isans d e la première p r é t e n d e n t 
que les cuirassés no sont bons à rien parce qu'ils net 
so déplacent pas assez fac i lement e t donnent leur 
préférence aux croiseurs e t torpil leurs p lus mobile» î 
l es autres prétendent , au contraire , que c e t t e m o 
bilité est ut i le pour fuir, mais pas pour a t taquer . 

M. Amédée Rei l le ne v e u t pas dépar tager c e s 
deux écoles. Mais il pense que ceux cfui, avec M . 
Pe.lletan, le Ministre a.-tuel de la mar ine , t r o u v e n t 
dams les croiseurs la panacée, se trompent .La guerre 
de course a pu être meurtr ière et gîorieuse, el le n'a 
jamai s donné^do résultats décisifs e t n'a jamais ame
né l'ennemi à merci . U n e marine de croiseurs n e 
peut donc suffire qu'à u n e nat ion de second ordre . 

Les sous-maiins. — Un autre é.ément e s t e n t r é 
en l igne, il y a douze ans , c'est le eous-marin. Le prei. 
niier type construit a été le Oovbet, intéressant seu
lement par l'idée. Vinrent ensuite le Morte e t le Gus-
tave-Zédé, types plus perfect ionnés. M. A. R e i l l e 
d o n n e . d o s expl icat ions intéressantes sur leur fonc
t ionnement et la façon dont ils por tent ou lancent l a 
totpi l le sous les flânes du cuirassé. U n torpil leur, qui 
coûte 60 à 100.000 francs jpeut détruire en quelques 
ins tants , nn cuirassé qui a coûté 30 à 40 mi l l ions . 
C'est pourquoi quelques spécial istes ont e'enné n n 
rôle prépondérant aux sous-marins. Mai» le sous-ma
rin est un instrument essentiel lement défensif; en. 
outre , la torpil le, bien souvent , n 'at te int pas son but 
e t le sous-marin n'est p a s fac i lement tranaportahle. 

E n résumé, pour faire une lionne marine, il f a u t 
aelcpter différents types de bâtiment» répondant aux 
diverse» nécessûés . Le mieux serai t de ne pas s en 
rapporter à un homme que les hasards de la pol it i 
que ont porté pour un jour au ministère de la marine , 
immortal i sé jadis par les Colbert e t les Se igne lay , e t 
qui y a apporté les haines du pol i t ic ien e t les polémi
ques d u journaliste. 

M. Amédée Rei l le conclut en fa i san t l'éloge du p a 
tr iot i sme des marins. 

M. Pierre Les t i enne le remercie de sa remarquable" 
conférence. <c D a n s quelques jours, ajoute-t- i l , ra se 
décider à la Chambre, le sort des congrépat ions ; M . 
Rei l l e sera parmi les défenseurs de la l iberté , noua 
l'en remercions chaleureusement. » 

L a séance a été levée à la dix heures moins 10. 

L ' A D J U D I C A T I O N D E S « B A I N S R O U B A I -
S I E N S ». — Mardi, à trois heures de l'après-midi, i l 
a é t é prooédé, en l'étude de M> E d m . Claude, n o 
ta ire , m e N e u v e , à l 'adjudication publique d e l 'éta
bl issement ck-s c< Bains Roubais iens », rue P i erre -
Motte'. Cet te adjudicat ion avait é t é rendue néces 
saire par là dissolut ion de la u Soc ié té Anonyme des 
Bains populaires roubaisiens. » 

Un soûl soumiss .onnaire s'est présenté , M. Jules) 
P ianquart , ancien entrepreneur de menuiserie , qui , 
ayant offert la somme de lOO.eiOO franes, mise-à-prix 
proposée, a é t é déclaré adjudicataire. U n'est p a s 
inuti le de rappeler que l 'établ issement adjugé n 'avai t 
pas coûté moins de tiOO.OUO francs. 

M. J u l e s Pianquart représentait une soc iété q u i 
s'est const i tuée pour l 'exploitation des « Bains rou
bais iens ». 

L E M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N P E N 
D A N T X E MOIS DE F É V R I E R . — L Etat-Civi l a 
enregistré , pendant le mois de février. 99 mar iages , 
2ôo naissances . "Ï2 légitime» et 44 i l légi t imes , 10 
mort-nés . dont 3 i l lég i t imes , e t 1"3 décès . Aucun 
divorce n'a c te constaté . 

Les evauses des décès o n t é té les su ivantes : 
Variole. 6; ooquesuche, 4 : diphtérie et croup. 1 : grip« 

TV. 1; tuberculose de* poumons 22: tuberculose des mé-
nrcgts, 1; autres tuberculoses. 1: cancer e: lut Kil tu
meurs niairgr.e.-. 5: mer.ingrte simple. 2 ; eonçesîioo', 
hémorragie et ramol ssement du cerveau, 15: m ladiai 
ortrairiqucs du cerur. 1 1 : bronchite- aiçué. 17: hroacéuaa 
ctiroenque.' S ; pneiienonie. 4 : autres aitectiens de l'appa
reil respiratoire, i ô : aHeetions de reatcanac .cancer 
excepté). 4 : diarrhée et entérite lau-dessous de OW-UA i t e l , 
11 ; néohrite et ma'adie d. Bright, 6: débilité ccrgénitela 

a dépose'^ sur le bureAu de la Cliamlbre des député», 
une pét i t ion en faveur de la l iberté d'enseignement, 
revêtue de 221.708 s ignatures . Ces s ignatures ont é t é 
recueillies par les comité- parisiens et départemen
taux île la l'atrit française. 

L E S C O M M A N D A N T S D U BOVVET 
E T D U GAVL01S 

Paris , 3 mars. — On sait que les commandants du 
Bouvet et du (lauh'is ont é té relevés de leur comman
dement à la sui te de la collision des deux navires . 
Le Ministre de la Marine vient de designer leurs suc
cesseurs. Le capita ine de vaisseau Guillou est nommé 
au commandement du Boitrrf. Le capitaine de vais- i 
seau Le Bril. qui, on se le rappelle, se fit remarquer 
par son dévouement s u moment de la catastrophe do 
la Mart in ique , en recueillant à bord du NucAcf un | 
grand nombre d'habitants, est nommé au comnian- I 
demen-, du Gaydoit. 

M O R T T R A G I Q U E D U N O F F I C I E R 

Pontb ivy , 3 mars. — Ce m a t i n , un officier du 2e j 
chasseurs, le sous- l ievteaant de Chonelette . se pro- I 
menai t à citerai sur le bord du canal , quand sa mon- ! 
titre effrayée recula et tomba dsns le canal. Le sous- I 
l i eutenant , qui ne savait pas nager, se cramponna I 
à son cheval : on loi tendit nne corde qu'il sa is i t . On 
le croyait sauvé quand tout à coup, il d isparut . Le 
corps du malheureux officier, n'a pas encore é té re
trouve . 

L E J U B I L É P O N T I F I C A L 

Rome. 3 mars. — Ce soir, les façades, les clochers 
des égl i ses , les établ issements rel igieux et de nom
breuses maisons é ta ient i 'himinés. A sept heures du 
soir, un fen d'artifice était tiré sur plusieurs points 
de la v i l le .Plus ieurs banquets ont eu l ieu , ainsi qu'un 
diner dipkaiiat ique. 

L A T E M P E T E . — U N E I L E S A X 3 V 1 T R E 3 
Bres t . 8 m a r s . — L e m a i r e de l'île de Sein a té lé 

graphié au préfet du F in i s t ère qu'à la s u i t e de la 
t emp êt e , toute communicat ion est interrompue de
pu i s deux jours entre l'Ile et le cont inent . L e s provi-
aions sont presque épuisées . L e P r é f e t d u F i n i s t è r e 

a té légraphié ce soir à la préfecture marit ime qui a 
informé le Ministre do la marine . L'état de la nier 
ne permet «j-as actuel lement d'ancostor l'ile d e Se in . 
Un remorqueur est prêt et partira à ia première ae-
ca imie . 

P a » , 3 mars. — U n e violente tempête règne de
puis la nuit dernière sur toute la région. Des toi
tures ont été enlcvces, des arbres déracinés . 

Au. l i , 3 mars. — La toiture de la caserne d'infan
terie vient d être en part ie emportée par le vent. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
i-A TRafPETaî A D U N E L Î v V U E . — La tempête 

c'est un peu aixucée, niais 'es vrfits Ouest, scuineni tou
jours. Cette tempête a dû occasionner de nombreux sans 
très. Le vapeur trunçais PâtTi d, Stimbowu a eu une 
traversé» très pénibe* de la Padiasads a Dutikerque. 

Le remorqueur anglais Ocesa est arrivé à llàidles-
dro.igh, .e. 23 février, à midi, après avoir abar.donnê a 
trou-sain fiançai- CommamdatU Marchai,d. atant de 
Lci:"i à Anvers, vi i Dunkerque. La remorque avait eusse 
pendant la tempête. 

Par suite de la rupture d'une amarre, le vapeur 
AberttforJ, de Lerth, poussé par un vent violent, a 
abordé légèrement lîa drague en station tandis que son 
arr.ère a lia t tou her ie quai. Cet accident a produit une 
vive émotion. Des ouvriers du quai furent assez heureux 
pour dégager ie vapeur anglais. Quoique» petits bateaux 
de pèche ont reçu des avaries. 

COXÇOOR8 D ' A V I C U L T U R E D E B R U X E L L E S . 
— Plusieurs de nos concitoyens ont reronorté de jolis 
succès au concours d'aviculture de Bruxelles Parmi k s 
lauréats, nous r«-iovoas les noms de MM. Bury et Ton-
teine, de Mareq-en Barœul ; de Eoeve, de Lille; Ilecquet. 
de Croix : Mcunc-an:, de Marquette; Vandamme. d« 
Saint-André-lez-Lille ; Prouvost et De la Serre, de Bon-
duos. 

I X F R A U D E U R BROVE SUR LA L I G N E D'HA-
ZEBHOUCK A D U N K E R Q U E . — Hier matin, vers 
six heures, un cantonnier d'Haaehrouck, en suivant U 
voie ferrée d'Hazehrouck à Duntterque. a trouvé, à un 
kilomètre environ de la place d'Haxec.-ouck, le cadavre 
affreusement mutilé d'un sieur Bémy Colin, fraudeur, âgé 
de 23 ans. C'est en voulant franchir la haie, pour ne pas 
e u e aper;u, que le malheureux a été renversé par un train 

.allant à Dunkerque. Il fut. de nouveau, écrase par un 
autre tr.cn sliaat à Haaebrouefc. Coiia avait. V» tête 
broyé» et les deux janibco coasses. 

LA C A T A S T R O P H E D A R L E l ' X . — Au Tr&uxal 
civil lit Douai. — Le défile dos procès en domniagts ::.:c 
rets intentas à la Cn»iip«%mi« du .\c-td. par Us DS l e s t s 
des victime» de ia catastrophe d'Arleux, coutinu» devant 
ic Tribunal civil de Douai. Hier, on .1 plaide la demande 
des heiitie-ns de M. Laaou, mécanicien-électricien a la. 
Compagnie du Nord à Lille, tué » Arleux, 1er* de l'.uvi-
detn. La Compagnie .1 otleit. à ia veuve Lfiaou une rente 
viagère et annuei.e de âOC francs, qui a e.c misse». L'af-
faire est mieo en deliiiere. 

LE .MINISTRE D E LA GUERRE A A R H £ N T I £ -
R l i - — Tarit., 3 mars. — Une délégation composés d» 
M. liron. députe; de M. Maxime Laùomte, sénateur; du 
maire d'Arinenticres. et du président de la Fédération des 
sociétés de gymnastique du Nord, s'est rendue auprès 
de M. le gênerai André, ministre de la guerre, pour l'in
viter à assi-ter aux fêtes internationales de gymnastique, 
qui amont lieu à Armentièrea à la fin du mois de mai pro
chain. Le ministre a accepté en principe. 

LES SOUS-OFFICIERS REÇUS A L'ECOLE DE 
S A 1 N T - M A I X E N T . — Paris. 3 mars. — Voici la liste, 
par ordre a'pha-betique. des sous-officiers de notre ré
gion reçus s i'ecole de .Ssint-Maixent t 

MM. Rabiot, scTgent-majer au 1" de ligne; Coueret, 
serpent au 43'; Deprez, senrent au 1" de ligne; Douât. 
cernent au 16' chas<*ars; Gnassard. sergent au 84'; Jun-
nien, sergent an 8'; Kah. sergent mapor an 110'; Louque. 
sergent au 84' ; Mereadier. sergent au 33' ; Sehlexer. ser
gent-major au 145': Trcgnicux. sergent au 43'. 

Les sous-officiers du 1" corps devront se présenter au 
commandant de l'éeo'e. 'e mardi 14 avril as mat-'n. 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS A 
DOUAT. — Dans- sa séance d'hier. I» Ce-nsei' municipal 
de Douai a voté rour l'année courante un cré+t de 3.250 
francs destiné à faire face aux dépenses à la charge de ka, 
vîlle nécessitées par la créat'on de six nouveaux poste3 
d'adjoint dans les écoVs de file*. C>«t 'a ffi-meture (Tes 
écotes Hbrw qni a néceesité cette création. Cette somma 
sera inscrite, tons les ans. au budget. 

NECROLOGIE. — Lundi dernier, ont eu lien, à dix 
heures, en l'ée-lise Kaint-Mauriee. à Lifle, ies funArariTeii 
de M. J. B Doutrclon. membre fondateur et retraité da 
Va société l 'Union amicale des Coiffeurt de TAtlt. 

Mardi ont en heu, à Saiîry sur -la-Lys, les fane

ra: les de M. François Buisine. tor.ciatear de ia socieu- des 
Anciens militaires. 

Le citoyen Châties Vanhove. coanafiisr municipal 
collectivisted'Houp ia. est décédé. àau> la soirée de lundi. 

e>n annonce ia mort d* Mme Joséphine Jendroa, 
a^.v de 61 ans. veuve île M Ferdinand Roçer et mère da 
r ,:\ , nfrère. M M-ir^cl Kc^er. riviocteicr i 1. 
'.:.. \ •..'. .1 V.'.\ ' , 

—— Aujourd'hui mercredi, î dix-heure». 1 n 
en l'église do Quitte- 1 l'.is de t'a -i.-V les n - , a 
M. Dlsanstoir, ao!;. •j-.: au tv.iire oe Qjc.ce». • j 
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ROUBAIX. mardi 3 mars 1903. 

2 h. «oir, 10* au dessus de réro. — 735, grand vent. 
5 h. soir, 10' au dessus de léro. — 735. grand venu, 
9 h! eoù\ 6* an-dessus de zéro. — 735, grand vent . 

Mercredi 4 mar» 
Minu ;t. 5" an-desius de zéro. — 760. variable. 
2 h. matin, S' au-dessus de zéro. — 760, variable. 
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